
 

sur mon blog, je réclame La vraie vérité 

mais je ne sais même pas quel air elle a 

sans même la reconnaître, je l’ai sûrement croisée 

ça brille tellement sur la toile qu’on a tellement de choix 

au chevet des avis sur le pouce 

je veille crépusculaire dans votre aveuglement 

je cours pour éviter qu’on me pousse 

je dis « je veux savoir » mais je pense « on nous ment » 

cette nourriture avalée prédigérée  

ces idées sous cellophane qui n’ont pas de goût 

ces concepts trop complexes qui me demandent de penser 

je crois résister au commun quand je doute de tout 

plus je me sens en inversion de phrase 

plus, ça contre-révèle ce que ça veut cacher 

je ne sens pas le poids du mensonge qui m’écrase 

à se mentir nombreux, on se sent si léger 

je sais comment choisir mes théories 

plus ça tourne sur les compteurs de vues 

moins j’ai de risque de me faire des ennemis 

mieux je grandis quand je me mets à nu 

 

j’ai peur de me couper devant ma glace 

j’ai jeté ton rasoir à la lame trop tranchante 

dans mon petit esprit, il n’y a pas de place 

pour le doute méthodique, pour l’alarme dissonante 

plus je me sens en inversion de phrase 

plus, ça contre-révèle ce que ça veut cacher 

je ne sens pas le poids du mensonge qui m’écrase 

à se mentir nombreux, on se sent si léger 

les post-vérités sont comme du miel de pensées  

elles m’attirent dans la ruche. Je pollinise  

les rumeurs sexy plutôt que les évidences tristes à pleurer 

elles me créent des amis. Je fraternise 

dans mon cirque Barnum, je me trompe si souvent   

mon halo n’éclaire pas loin mais ça me suffit bien 

je corrèle pour défendre ma cause sans argument  

mes éléphants de cristal entrent dans ton magasin 

falsifier les nouvelles, un passe-temps comme un autre  

j’ai cette importance-là. Au moins quelqu’un m‘écoute 

à défaut de messie, je peux jouer les apôtres 

à défaut de savoir, je balaie tous les doutes 

je n’veux plus descendre de ma tour d’ivoire 

de là-haut, Je devrais voir le bord du monde 

je sais toutes ces choses que tu ne veux pas croire 

la Lune est encore vierge et la Terre n’est pas ronde 

plus je me sens en inversion de phrase 

plus, ça contre-révèle ce que ça veut cacher 

je ne sens pas le poids du mensonge qui m’écrase 

à se mentir nombreux, on se sent si léger 
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